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2" Si nous tracons un cerole de 1111 metre de rayon e( <|ue

nous rohservions ii l'aide d'un tube, a un metre de

distance, nous reeonnaitrons distincteinent la courbure du

cercle. Mais si, unc loupe ii la main, nous nous approchons
du trait au moment oil il dcviendra visible, il nous lera
l'effet d'une lignc droitc.

Leteleobjcctifne rend done pas la perspective, et cen'estpas
un desavantage, sauf en des eas tres rares. Pour les details
d'architecture, les vues prises d'un ballon et les photographies

militaires, son cmploi est. tout trouve.
Ü' A. Miktiik.

(Tracluit do la Pholographisches Wochenblatt du 12 nveil 1892 pour
la Revue de Photographie).

Photographie directe des couleurs.
Procede Kopp, de Lucerne.

Lc prorede qui va etrc decrit presente quelque analogic
uacc cclui de Poitevin, et il pent etre range parmi les der-
nieres recbcrohes faitcs dans la voie de rheliochromie.

C'est le procede du 1)' Raphael Kopp, de Lucerne, qui,
malheureusement, vient de mourir il y a quelcjues mois.
II avail pris un brevet pour son procede.

A\ant d'entrer dans les details, nous indiquerons les

points qui sont comnmns au procede Poitevin.
Pans les deux methodes, un ])apier noir, violet oil reconvert

de sous-chlorure d'argenl, constitue le vehicule sur
lequel se produit l'image en couleurs ; dans les deux egale-
ment le papier est sensibilise en le faisant tiottcr (on en

1'enduisaut) sur line solution de bichromate de potasse, de

sulfate de cuivre et d'un chlorure qui, che/ Poitevin, est
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de potassium, tandis que Kopp preferait celui de mercure.
Apres dossicatiou, ios fcuilles de papier sonl pretes a

etrc exposees. Nous passons pour lc moment quelques
details et arrivons au tixagequi est fait dans un bain faible-
meiit acidule.

Poitevin employait l'aeide cliromique nccompagne d'un
sei de mercure et de plomb, Kopp usait d'aeide sulfurique
dil ue.

Lc procede Kopp, ainsi (ju'd est decrit dans la specification

de son brevet, implique la preparation du papier au
sous-chlorure doid il vient d'etre question. On sale du

papier do lti\es en lc faisant flotter deux minutes sur une
solution de chlorure de sodium a 10%, puis quand il est

sec on lc traite, pendant lc memo temps, par une solution ä
M 0

'0 de nitrate d'argent.
Des qu'on enlcve le papier, on le remct sur le premier

bain pendantun temps tres court; on le lave ensuite en le

laissant dans renn pendant douze heures, puis on l'im-
inergc dans un bain de :

Lc papier est pined dans cc bain, la preparation en dessus

pour etrc expose A la lumiere, mais pas directement au
soleil, car il taut (jue la lumiere soit diffuse.

L'exposition dure jusqu'ä ce (jue 1'cnduit ait pris une
leinte verlo. Le papier ne doit plus alors demeurer expose

la lumiere parce que sa coulcur deviendrait bientot trop
sombre.

Ainsi prepare, bien lave et seche entre des feuillcs de

papier buvard, cc papier iieut etrc conserve longternps.
Pour <{ue ce papier, violct-bleu au chlorure d'argent

Chlorure de zinc
Aride sulfuriquo
Eau

0 gr. 10.

2 gouttes.
150 grammes.
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prepare ainsi qu'il a ('to (lit. soit propre a rcproduire toutes
les coulcurs Y compris le blanc et lc noir, Kopp a indique
le moven suivant: line solution composee de 15 grammes
de bichromalc de potasse pure el 15 grammes dc sulfate de

cuivre pur sont dissous dans 100 grammes d'eau. On

pulverise en poiulre tres line 15 grammes de nitrate de

mercure, (pie Ton dissout dans la moindre quantite possible
d'eau legercment aeidulec avee de l'acide a/.otique. La
solution de birhromatc do potasse et dc sulfate de cuivre
est chauffee ä feu nu jusqu'a l'ebullilion et, tout en agitant
le melange, la solution dc nitrate dc mercure y est versee.
Kntin, le tout est place a cöte du leu pour que le depot ou
le precipite jaune-orauge puisse se former, on laisse ensuite
se refroidir la solulion, on la iiltre et on barneue a 100 cen-
limetres cubes. Si eile depasse ce volume, on l'y reduit par
evaporation. Cetlc solution se conserve bien et lie doit pas
et re plus dense.

Lc papier de sous-ehlorurc d'argent bleu est immergo
dans la liqueur preparee coiume ci-dessus, on l'y laisse

une deini-minule ; on le fait egoutter, puis on le place sur
une solution de clilorure de zinc ;\ 3 0/0 en agitant la cuvette

jusqu'a ce que le papier ail repris la couleur bleue. On lave
ensuite a l'cau courante.

On le presse entre des feuilles cle papier buvard, puis on
le place de nouveau pendant six minulos dans lc bain mer-
curiel.

Apres(ju'on l'a sorti de ce bain et presse entre du buvard,
il est pret a etre exposb.

On peut le faire sedier avant del'exposer, de memequ'on
pent i'(\\poser a l'etat humide.

Apres 1'cxposition, qui vaiie suivant l'intensite de la
lumierc et qu'on a[)precic avec un peu de pratique, les

parties jauues et vertes seront deja bien indiquees sur le
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papier, tandis que les autres coulcurs, y coinpris le blanc.
sont recouvertes d'un voile jaune.

Pour s'en debarrasser, on place l'epreuve dans un bain

developpateur ; mais. avant de faire cede operation, les

coulcurs vertes et jaunes, <|ui sont visibles sur l'epreuve et

qui ne resistcraicnt. pas ä Taction du bain developpateur.
doivent etre protegees ä Taide d'un vernis.

Quand ce vernis est sec, le bain ne pout agir sur les

parties recouvertes.
Apres le vernissage, on chauff'e pour bien etondre regu-

liercment Tenduit, puis, apres dcssication, 011 introduit
l'epreuve clans le bain developpateur, lcquel consisle en

line solution d'acide sulfiu'ique ä 2 % • 'bi agile le recipient
ct le voile jaune disparait.

Toutes les coulcurs, y coinpris le blanc, apparaissent
avec toute leur valeur ; on lave alors rapideinent a cau
couranto et Ton seehe entre les feuilles de buvard.

Pour iixer et tinir Timage apres que Ton a sorti l'epreuve
du developpateur et qu'on l'a lavee, on la met encore dans
le bain mercuriel pendant cinq minutes ct ensuito ellc est

rcportee dans le bain developpateur jusqu'a ce quo les

couleurs, le blanc y coinpris, apparaissent dc nouveau.
A partir de ce moment, il ifest plus neeessaire de laver.
mais sim])lcmcnt d'eponger entre le buvard. L'epreuve est
ensuile rccouverto d'une solution de gomme arabique
contenant 5 °/o d'acide sulfurique. On doit [ireparer a
Tavance cette solution, parce qu'il se forme un precipite.
La solution doit etre emjiloyee a Tctat limpide.

L'epreuve enduite avec cette solution esl sechce ä cliaud.
puis entin vernic.

Nous n'avons pas encore eu Toccawion d'essayer le pro-
cede de M. Kopp, dil Tautour do eet article; mais nous ne

vovons aucun motif pour qu'il nc marclie pas. Le precede
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analogue do Poitc\in, quo nous avons essaie, donue dos

images hediorliromiqucs dont les oouleurs sont Ires
tVanolies. bion que nous n'ayons pu parvenir a les tixer par
le inoyeu qu'il a indique.

11 est a presumer quo M. Kopp n'a pas laisse de onto ce

point important de la (jueslion.
En reponse a tout utililairc qui demanderait ä quoipcut

bien servir un pared precede, nous citerons la reponse
d'un savant electricien a une question dc ee genre:
« A qnoi sort un bebe qui vicnt do naitre »

Nous souhaitons la bienvenue a tout progrbs, lors meine
quo nous no puissions encore en prbvoir les applications.

En passant, nous devons (lire (|uc du pajiici* ordinaire au
chlorure d'argont, noirci par une exposition a la hindere,
forme un milieu sur loqucl on pout I'airo d'intercssants
essais heliochromiqucs.

(Traduit pour le Monileur du British Journal of Photographyd

Developpateur pour papier aristotype.

Paries sombres journees d'hiver, il est. utile depomoir
diniinuer le temps d'oxposition a la lumiere du papier aristo.
II existe un precede qui pent ligurcr entrc les metliodes de

diiveloppement au golatino-bromure et chlorure, et la me-
thode d'impression au gölatino-clilorure. Connne ce precede
necessile rimprossion de bimagc a un certain degre de

force, et que, par suile, le temps d'exposition a la lumiere

permet une certaine latitude, il est plus facile a manier quo
les procedes aux sels rapides. De plus, un laboratoire obs-

cur n'est pas absolument necossairc. La hindere diffuse
suftit. Lc papier est place sur le cliche comme d'hahitude
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